
I * i d é r a t é 3 ir landais e n A m é r i q u e 
New-York, 12 DOT. nbre. — La réunion orga

nisée t e r à l'Opéra par MM. Dillon et O'Brien, 
le» déuutés parnellistes, au profit de l % caisse ir
landaise, a rappo. A 73,0C3 dollars. 

E n A f r i q u e 
Marseille, 12 aovembre.—Le major VViumun, 

commise- >e impérial allemand dans l'Afrique 
Orientale, part ce so ;r, à qua're heures, sur le 
Rio-Grande, paquebot des Messageries Mariti
mes . 

Ls capi tu la Trivier, qui avr t retenu une place 
sur le même navire, a télégraphié à la Compagnie 
qu'il n renaît une autre roie. 

Ma >-ô 1» ri .erre que lui imposr't sa situation 
officielle, le major a cordé à quelques intimes 
que les bruits d agitation qui coura-ent sur 1> rt 
africain n'éta:ent pas foidés et que son arriv i 
n'occasionrera pas une repiise des hostilités, mais 
plutôt un trava-1 d'organisation. 

Il a'a pas nié qu'il serr't fo -ce de sévir un peu 
au début pour main-enir l'ordre dans les tribus, 
mais s»? opérât ons seront plu.ôt jasscrées à la 
police intérieure.qu'à des conquête-,. 

Ses efforts porterait sur l'amélioration des ports 
de la côte et la créâ'on des voie-, de commur'ca-
tion entre les poi is et rintcrin •. 

Le major, en voyant let missionnaires français 
à l'oeuvre, a appris à estimer r otre pays qui aura 
une grande part dans la civilisation de l'A
frique. 

S i n g u l i è r e r é v é l a t i o n 
Paris, 12 novembre. — Le fait suivant s'est 

Sarsô tout ré a - at dans un service hospita'ier 
e Paris. 
Une i une femme est prise d'- ne crise hystéri

que tjll m at v,c sa > que, r.'y I mvaut mettre fin, 
on se d :>de à e»' j u i i r la malade. 

Pende ît son son" neil, elle raconte avec toutes 
so. ies de détails un assassinat ri cent auquel elle 
ev-a-t été mêlée. 

Ap -es so î réveil, on Lui raconte co qu'elle a dit. 
Elle se troi'b e, >C_JS finaleineat affirme que ton 
récit est exact, ht el le précise. 

Tout en tenant compte . j e e fait que la malade 
était hystérique, ou aoru deioir, —après lui avoir 
demandé au préalable son consentement, — pré
venir la police. 

Ai ou ons qifj cette femme est une détenue. 
U i i » pan ique a N e w - Y o r k 

Une paniq.ue s'est produite mardi, à New-Yo k, 
à la suite in la faillite de deux importantes rr: -
sons de Bajique. Aprèi la feime.are du marché, 
le bruit a «.ouru que trois D -.ons fa;- ;nt partis 
de l'asLOcJiation Clearing-Hoai s n- peu va ent pr s 
balancer» leurs comptes avec d'autres banques; oe-
per daçit le règkuient se fit. 

Les» memb s de l'association, réunis dars 
l'après-midi, ont décido c'a romrrer un coi. : té 
*:,j>ant pouvoir pour éir-jure des c ..ûcats d' a-

( prnnt de Clraring-House permettar . a n banquei 
- de régie- 1 -s diffère: ces entre e1'. ;. 

M. W'inroi, secré* -Te de la t ~>re ie a di'^'aré 
dar ? une ii '.Tv'ew que son dép. >nt se p «"o > 
cupa't de . ov'aser le mar "lé, mais que la trC ore-
rie n'ét»'t Ârs préparée à faire des ouve .ur> s 
aux dé.auteurs de bons 4 0|0, les lourds débour
sements récents ayant réduit l'excédent disponible 
à 9 millions de dollars. Les maisons Walker et 
fils, lei importa.eurj de soie Harr et Freend ont 
su«perdu! s prenant? 

I-^ipo.. uto déclarat ion du cardinal 
d e L a v i g e r i e 

Alger, 12 novembre.— Le cardinal de Lavigerie 
a offert à déjeuner aux officiers de l'escadre. 
Toutes les autorités militaires et civiles y assis
taient. A la fin du repas ta. de Lavigerie a poi té 
un teast auquel on attache une véritable portée 
politique à cause delà situation personnelle de M. 
de Lavigerie. 

Le cardinal a bu d'abord à la marine et à l'ami
ral Duperré. Puis, après avoir constaté que les 
fonctionnaires de tous les ordres étaient réunis, il 
a ajouté : 

« Plaise à Dieu que le uiùme spectacle de l'union 
se reproduise dans notre Francs, union du passé qui 
saigne encore, ae l'avenir qui menace, toujours. C'est 
actuellement notre besoin suprême. L"union est 
aussi le premier vœu de l'Eglise et de ses pasteun ,à 
tous les degrés de la hiérarchie. 

» Sans doute, l'église nous demande de ne renoncr 
ni au souvenir des gloires du passé, ni auxsemi-
merts de fidélité et ae reconnaissance, mais quand la 
volonté d'un peuple est nettement affirmée que la 
forme du Gouvernement n'a rien an soi de contraire, 
comme le proclamait aernieremeut Léon XIII. aux 
principes qui, seuls,, peuvent faire vivre les nations 
chrétiennes et civilisées; il faut, enfin, pour arracher 
son pays aux abîmes oui le menacent, adhérer r-ns 
arrière-pensée à cetto forme de gouvernement, F un 
de mettre an terme 4 M . I divisions, et i! f_ut sacri
fier teat ce que la conscience et l'honneur permet
tent t . ordonnent a chacun de tous de sacrifier pour 
le s j u t de la p_trie. •. 

» C est ce que j'enseigne autour de moi, c'est ce que 
je sorhaite do voir enseigner en France par tout lo 
elerrré. 

» lin parlant ainsi, je suis certa'n de n'être pas 
désavoue par -iSia voix autorisje.Ce serait de, la 
folie d'espérersoutenir les colonnes d'un édifice sans 
entrer d.ins l'édifice, ne serait-ce que pour empêcher 
ceux qv veudruiv ' >ut détruira d'accomplir leur 
ouvre t, folie. » 

M. de Lavigerie * conclu en constatant que "ta 
m;., .ne couitne l'armée, a donné déjà eut exemple. 
La marine, quais que fussent les sentiments de 
chacun de fes membres, n'a jamais admis qu'elle 
dût se séparer du ùrapean de la patrie, quelle c ue 
soit la forme d'ailleurs régulière du gouvernement 
qui abrite ce drapeau. 

L'amiral Duperré a remercié au nom de la ma
rine, r?ont le cardinal a exprimé les sentiments et 
a porté un toast à l'apôtre d'Afrique et au clergé 
d'Algérie. 

Au départ de ses invités, M. de Lavigerie a fait 
jouer la Mcurtet.i.l>at.sc par la musique des Pères 
blancs. 

A Erfurth 
Berlin, 13 novembre. — 0 M grande agitation 

règne à Erfurth, et l'on redome d" graves désor
dres. Les ouvriers d'une très importante fabrique 
de chaussures ont été jetés sur le pavé, du jour au 
lendemain, sar avis préalable d'aucune sorte de 
la part des patrons. 

Le seul crime de ces ouvriers, '•u nombre le 
plus de 3.000, a été de demander, u y a une quin
zaine eue leurs camarades exc'us de la fa
brique, a la suite d'uae tontativ a grève, soient 
repris; ils avaient hautement af leur so îda-
Tité en aôj'T.'.n* les directeurs d< M pas se mon
trer impitoyaoles. 

L e s . séminar i s tes conscr i t s 
Montpellier, 12 novembre, — Les huit sémina

ristes du recrutement de Montpellier ont été diri

gés sur Béziers pour être incorporés au 17» de | 
ligne. Quarante-deux autres venant de divers 
points de la France, viennent d'être incorporés au 
122* de ligne, en garnison ici. Par ordre du géné
ral en chef du 16e corps,de Boisdenemets, soixan
te jours de prison seront infligi's à tout sous-offi
ciers ou soldat qu' se rendra coupable d'une 
mauvaise plaiaanteiie Quelconque à l'égard des 
jeunes conscrits ecclésiastiques ou non. 

HOMME NOUVEAU 
Quand je me suis plongé dans un bain odorant 
Où le CONGO suave a mis son ambroisie, 
En moi j e sens frémir une plus jeune vie. 
Circuler dans ma veine ua plus généreux sang. 

Docteur S..., eut savonnier Victor VaUsier. 
24669d 
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I—E C r - I M E D ' Â S C Q 
Ce que aous avons dit hier, de cette épouvanta

ble affaire, se confirme de point en point. L';nL-
trnetion, continuée mereredi, a amené cependant 
la découvei .e de noaveaux faitb. On est sur une 
piste sérieuse. Peut-être l'assassin sera-*-il décou
vert au moment où nous écrivons e ;s ligne ;. 

U . IHI lie s v a b ien 
Nous avons d'excellentes nouvelles a donner du 

vénérable curé d'Ascq : il a passé une très bonne 
nuit ; à huit heures du matin, son sommeil durr'L 
encore, paisible. Il croit aujourd'hui que sa ser
vante est grièvement blessée; il sait aussi que d< i 
voleurs ont pénétré chez lui dan-, la nuit du iunui 
a mardi, et qu'il a été frappé par eux. Voici 
cosament il a été mis au courant du la chose. 

Deux femmes uui veiilr'cnt, la nuit dernière, 
conversaient sur ies provisions <îe bouche qu: se 
trouvaient dans lamr ;sou. L'une be plaignait qu'il 
n'y eût plus de beurre. 

— Il y en a à la eave, dit M. lo curé qui venait 
de s'éveiller. 

— Les voleurs l'auront peut-être emporté 1 dit 
inconsidérément la femme. 

— Ah ! riposta M. le curé. Il est donc venurlc i 
voleurs ? Ce sont eux qui m'ont frappé alors I 

On espère toujours que le bon vieillard sera sur 
pied d'ici trois semaines, à moins de complications 
imprévues : il est seulement à craindre que la 
nouvelle de la moi t de la servante ne lui caute 
une émotion Catalfl *, aussi lui cache t-cn soigneu
sement la triste vérité. 

l / in t errog -a to i re d e M. l e Curé 
Le parquet de Lille est revenu mereredi matin à 

8 h. 23, a Ascq. 11 était représenté par M. Welter, 
procureur de la République — qui, entre paren
thèses, mène l'affaire avec beaucoup de célérité — 
et par M. de Brix, juge d'instruction. Le greffier 
est arrivé à midi pour remplacer le greffier intéri
maire, M. Duchesne. 

Les magistrats ont questionné quelques person
nes : a dix heures et dcm<e, sur l'autorisation de 
M. le docteur Delebart, ils ont procédé k l'inter
rogatoire — assez court, vu l'état du blessé — de 
M. le curé. Les questions ont été clairement po
sées et il y a été répondu avec une absolue lucidité. 

M. le curé a déclaré avoir été frappé après sa 
servante : il a parfaitement vu tomber la bougie, 
et il s'est senti atteint dans l'obscurité,presque im
médiatement après. Le choc l'a otourdi, et il ae 
saurait plus dire ce qui s'est passé ensuite. 

Le v o l 
Comme on l'interrogeait pour tirer au clair la 

question du vol, M. le curé ,a déclaré qu'il avait, 
dans sa bibliothèque, quelques milliers de francs. 
Des perquisitions ont été faites aussitôt dans sa 
chambre; rien n'avait été dérobé, sauf une bourse 
— la monnaie journalière- - qui pouvait contenir 
120 francs. 

Les armoires avaient été forcées— mais l'argen
terie, les ostensoirs et calicts, les bijoux, huit 
rouleaux d'or de mille francs chacun qui se trou
vaient a quelques centimètres a peine de la bourse 
volée, les économies de la servante montant à 800 
francs environ, tout était en place. 

120 francs donc — voilà ce qu'aura rapporté à 
l'assassin M d . i b l j crime. 

L ' a s s a s s i n e t s e s c o m p l i c e s 
Comme nous lavons dit hier, un seul homme a 

évidemment fait le coup, et cet homme devait être 
nu-pieds, car o s n'a relevé dans la maison nulle 
taajM de pas : les restes du repas prouvent au 
surplus que l'assassin n'avait pas de cempagron; 
un seul verre, une seule grappe de raisiu, un seul 
oeuf, une seule poire, voilà qui est concluant, 
mais il parait non moins certain aujourd hui que 
l'assassin a\nit deux complices, qui taisaient le 
g net autour du presbytère penaant que « travail
lait » leur siaittre associé., 

Les dépositions des témoins sont des plus inté-
ressanteî a ce sujet. Mlle Maria Sainleger a 
parfaitement vu, ver? c o q heures ei demie du ma
tin, deux individus ados:so3 au mur du cimetiôrj, 
en face du débit de tabac .• c'était les deux guet
teurs, ils étaient armés de bâtons, et se so. . 
dissimulés de façon à ne pas être reconnus par la 
jeune fiiie. 

Peu après, un ouvrier d'Ascq, qui prenait le 
train pour Lille, a également aperçu au rcême 
endroit deux ind.vidus qui, à sa vos, ont hAté le 
pas.Croyant avoir aila'.re a ues ouvriers qui,comme 
lui, se rendaient à Lille, il leur cria : « Ne vous 
pressez pas ! voue avez tout le temps! » Mais cette 
invitation n'eut d'autre résultat que de leur faire 
accélérer encore le pas, et,arrivés au Petit Sentier 
près de la Poste, au lien de continuer vers la gare, 
ils obliquèrent, se dirigeant vers la campagne 

lis entrèrent dans un estaminet, où l'on vit que, 
l'un d'eux était déchaussé et tenait ses bottines en 
mains. 

L ' h o m m e d e Chércujr 
Cet individu, qu'on croit décidément être l'as

sassin, a été revu à Chéreng, pas lc.n de la fron
tière belge: il tenait toujours ses bottines en mains 
et a voulu les échanger contre des sabots. 

Dans un cabaret, il a dit : « J'étais avec deux 
camarades qui m'ont lâché ; tant pis pour eux ! » 
A la cabaretière, il a parlé en ces termes : « Vous 
pouvez mo donner à crédit, j'ai de l'argent. » 0*n 
a en outre constaté qu'il portait au poignet une 
blessure tres-récente, une coupure semble-t-il. 

Le fait a été immédiatement sipnalé au garde-
champêtre d'Asci qui est aussitôt parti pour Ché
reng ; mais l'homme avait disparu ; il avait peut 
être déjà passé la frontière; quoi qu'il en soit, on 
ne parvint pas pour le moment à retrouver sa 
trace. 

L e P a r q u e t à Chérena; 
C'est pour instruire sur les faits que nous venons 

de rapporter que le Parquet s'est transporté, mer
credi aprè. midi, à Chéreng. Il parait que le nom 
de l'individu est connu .- son signalement est donné 
des deux côtés de la frontière, et il ne saurait 
échapper longtemps aux poursuites dont il est 
l'objet. 

Le d r a m e 
On est de plus en plus convaincu que l'assassin a 

passé la plus grande pai lie de la nuit dans le pres
bytère. Surpris sans doute parla servante, il s'est 
servi do la première arùio qi': lui est tombée sous 
la main — la bouteUle, puis il a escaladé l i s esca
liers de l'étage pour fouiller les meubit s. Tout cela 
n'aura pas duré plus de quinze minutes. La crainte 
d'être dérangé dans se ; opérations a empêché l'as-
s? ss ' i da foui'ler à sou cise. — M. le cure a dé
claré qu'il avait entendu ru l<ger bruit dans la 
maison, vers deux heures du marn, mais qu'il ne 
s'en était pas inquiété davantage. 

L 'autops ie 
Le cadavre de Rosine Msreseaux,placé dans un 

cercueil, a été transporté en voiture ce matin, au 
petit jour, à Lille, pour êtrj soumis à l'autopsie. 
Celle-ci a été faite par M. le docteur Castiaux. Le 
garde-champêtre d'Ascq accompagnait le corps. 

Le cou de la vict no portait des traces évidentes 
de strangulai'on. 

Quant aux blessures de la tête, elles sont au 
nombre de quatre, plus deux ecchymoses au front. 
Eli ne paraissent pas avoir dê^ernvné la mort, 
qui serait due plutôt à la strangjlation et a une 
congestion cérébrale. 

Les blessure T ont été faites par un instrument 
conformant, très probablement la bouteille qui a 
servi à frapper 1 abbé D :l'iei. 

Le corps est revenu dans la soirée à Ascq : les 
funéra: ,les auront probablement lieu vendredi pro
chain. 

M. l e s é n a t e u r P a j o t e t SI. Dll l ies 
M. le sénateur Pajot, dont l'habitation d'été est 

voisine du presbjtère, est allé rendre visite, cette 
après-midi, à M. Dilues : M. le curé lui a raconté 
les faits que nos lecteurs connaissent déjà. 

La famille do M. Dillies est au^si revenue à 
Ascq. mercredi, ainsi que quelques-uns de nos 
concitoyens. 

La gondaimerie de Lannoy était encore pré
sente, hier matin, et, toute la journée, des agents 
de la sûreté de Lille ont battu la commune et les 
environs. 

D e r n i è r e b e u r e 
Le parquet afait arrêterle nommé P . . Henri, 

âgé de 35 ans, tisserand j des eharges sérieuses 
pèsent sur lui. Il a été conduit â Lannoy pour être 
mis à sa disposition. 

nature. M. le préfet du Nord vient de prononcer con
tre cette femme — une étrangère qui se nomme Itosa-
lie Clément — un arrêté d'expulsion. 

U n v o l , rue d u M o u l i n , — Mardi ma'in, un 
ouvrier tisserand, M. Emile Nuyttens, habitant la 
rue du Moulin, était oarti à l'enterrement d'un de 
ses parents à Lille; ii avait confié la garde do sa 
maison à une de seT voisines, Nathalie Deco.oter, 
une am'î de sa femme. Mardi soir, M. Nuyuens, 
accomna^né de sa famille, rentra chez lui; la 
poiie ae la ma!son étaù fermée et personne ne ré
pondit à ses appels. 11 ce rendit chez sa voisine 
qu'il trouva en proie à une graide anxiéf é. Elle 
raconta que, dans le courant de l'aprèL-midi, pen
dant ure absence de dix ni'uuie,- uue personne 
s'était introduite pa* la cour de la ma;son et avait 
fouillé tous les meubles. M. Nuyttens, en effet, 
constata la disparit'on d'une broche en or, d'une 
tabatière en argent et de d.if'erents effets d'habille
ment. Le voleur avait aussi fait main basse sur 
une cenaine quantité de linge. 

U n e tenta t ive d e v o l a été commise, dans la 
nu't de mardi à mercredi, chez n-pdame Veuve 
Lefebve, ruo Chateaubriand. Les malfaiteurs ont 
essavé de fracturer une nor.e donnant sur la cour 
de l'uabitatiou. L< s allées et venues éveillèrent 
un voisin qui ouvrit sa fenêtre. Les escarpes pri
rent la fuit -j. 

U n vo l rue Larochefoucauld. — Dans la nuit 
de dimanche à lundi un vol a été commis chez M. 
Françiis Uerchuez, eultivateur,rueLarocheâbucaul;). 
Des roi^uis ont pénétré dans la maison d'habitation 
OÙ Us ont enlevé sept paires de draps. Ils ont en
suite passé en revue les grar.geT et ont fait main 
bfssa sur une cinquantaine de poules. 

Le vol a dû être commis vers minuit. M. Herchuez 
s'est levé lundi à trois heures du matin, pour se ren
dre au marché du Fontenoy, et, à ce moment, 1rs 
malfaiteurs avaient déjà opéré. Une enquête est ou
verte. 

Tombé d'une toiture. — Un jeune garçon d'une 
quinzaine d'années a été vict'mn, mercredi à cinq 
heures du ^oir.d'un accident, dans la rue Neweomen. 
Il avançait des matériaux à un couvreur juché sur 
la toiture d'une nu son en construction. Par suite 
d'un faux mouvement, il perdit l'équilibre et fut pré
cipité dans le vida. On l'a relevé évanoui et portant 
à la tête do graves biecsure3. 

P isieuri personnes transportèrent le j e | | ^ 
homme chez Mnv! BoHois où les oreniii-rs soins TOI 
ont été donnés. On ne connait ni le nom ni l'adresse 
du blessé, dont l'état est assez satisfaisant. 

TJn accident rao de Lannoy . — Un habitant de 
la rue de Lannoy, M. Louis Beyrens.reveuait.mardi 
soir, de Lv.,-lez Lannoy, ouand •'. tomba, pi es du 
Pont-Rouge. Dans sa chute il s'était brisé la cheville 
droite. Il sollicita l'aide de plusieurs pass^nu qui le 
conduisirent dans la maison la plus proche, ea at
tendant l'arrivée du docteur. Après avoir reçu des 
soins. M. Beyrena a été reconduit en voitum à son 
domicile. Cts i la seconde fois depuis un an que .M. 
Bevrens est victime d'un semblable accident. 

Un accident Grand'Place. —Mardi, après-midi, 
le car de Wattrek* arrivait sur la Grand'Placi», 
quand un voyageur, M. Aimable Charera, tondeur de 
chevaux à T.iïle. sauta du tramway, encore en mar
che. 11 perdit l'équilibre et fut renversé. Lorsqu'on 
le releva, à demi étourdi par le choc, il po/tait au 
sommet de la tète une large blessure. Les emptovés 
du trau-way conduisirent le blessé chez M. Coille, 

Sharniacien, qui pansa la plaie. Le blessé a pu, aidé 
e deux personnes, être reconduit jusqu'au car à va

peur qui l'a ïamcué à Lille. 

Une mauvaise fille. — Mardi après-midi, au 
moment de la rentrée des ouvriers dans les ateliers, 
un rassemblement considérable s'était formé devant 
la filature de M. Cavicis, rue du Général Chanzy. 
Vr.û jeune fill.i de 17 ans, Marie D., . à la suite d'un 
reproche que «on père venait de lui adresser à pro
pos de sa conduite, s'élança sur lui, le terrassa 
et le frappa avec une gamelle en étain. Quand il se 
releva, le pauvre homme avait la figure couvert i de 
sang et ortait à la tète de nombreuses blessures. 
On alla chercher la police qui conduisit le coupable 
au dépôt de la sûreté du 3me arrondissement. 

Nous avons parlé,il y a quelquessemaines.d'une 
affaire de mœurs à charge d'une femme ayant déjà 
subi plusieurs condamnations pour faits do même 

Deux tombolas . - - La tombola organisée chez M. 
Philémon Eyanies, a es lieu dimanche dernier.Nous 
donnons ci-après la liste des numéros gagnants : 
113 2378 1903 1777 1999 1033 fSg 2506 978 
10S 172 711 613 2JSI 1376 1838 S43 1781 

1095 1687 3Cî 1537 823 2H0 800 691 1248 
123 1127 o-&9 2114 1( 1 108 423 98 835 

1850 1395 28C 3 853 i.»81 157 £217 14U 1772 
231 
Les lotssont à la disposition des gagnants jusqu'au 

20 novembre prochain; passé cette date on ne pourra 
plus les réclamer. 

— Voici le résultat du tirage de la tombola de 
d manche dernier chez M. Eeckout, rue Cuvier, n- 23, 
au bénéfice d'une personne atteints d'infirmité. 787, 
595, 941, 7t8, 961, 417. 

Croix.—Une soirée bachique sera donnée, samedi 
prochain, par l'Union des Trompettes, au siège de 
la société, café du Progrès, à ses membres liono-
ra'res et à divers imités. 

Lisociété s'est assurée le concours de MM. Paul 
Moulin, basse, 1er prix du conservatoire de Lille ; 
Desmazières, ténor ; Cayez, baryton: tous trois de 
l'Union chorale des Orpnéonistesli'lois, do M. X . . . , 
comique et de quelques autres amateurs mu ciens 
et changeurs. 

On commencera à huit et demie précises. 
— Des mr'faitcurs restés inconnus, ont pénétré, 

dans la soirée de mardi, chez M. D. Caby. Grande-
Bue. Us ont visité différentes armoires et fait niain-
ba-se sur une somme de 45 francs, dont 35 fr. en 
LOI'S t 10 fr. en argent, qii se trouvent dans une 
l nnoi e. 

Les mp'faiteurs ont profité de l'absence des habi
tai] Ls de la maison pour s'introduire par une ports 
do l'arriéve-cour. 

Wasi . — M. Chantry, de la Planche au 
B'ez, a ï i v isite des voleurs qui lui ont enlevé 
i Le mon e. . .urs inconnus. 

Wattrelo=. —A l'occasion des fêtes de St-Maclou 
et de Ste-«èciie, patrons de l'Eglise paroissiale, la 
société choriv'.e Si-Maciou chantera, sous la direction 
de M, Jules Deflandre, le dimanche 16 courant, la 
messe de J. N. Bartholomens en trois parties. 

A l'offertoire un A<se Verum sera chanté par M. 
Moïse Castelaio, ténor, et M. Camille Millecamps. 
baryton. A 'a sortie exécution d'une cantate en l'hon
neur de Ste-U?cile. 

Le lenderap'ti lundi à 6 h-ures du soir le banquet 
annael réurira tous les membres de la société. 

— Deux ouvrières du hameau du Petit-Tournai, 
revenaient, mardi soir, du Plouy.Elles rencontrèrent 
un individu qui leur ofi'-it une consommation dans 
un estaminet voisin. Elles acceptèrent. L'ouvrier qui 
habite Herseaux et te nomme Henri P . . . . leur de-
mai das'il ne serait pas possible à l'une d'elles de lui 
avancer un franc pour a"er chercher, du tabac à la 
frontière. Mlle Maréche' lui donna 1.. somme de-
mr idée. P . . . resta quelques instants encore à l'es
taminet, puis Ji se rendit à la cour. Comme il tardait 
à revruir, la patronne du café, le croyant indisposé, 
l'appela. Elle ne reçut pas de réponse. P . . . était 
parti far Vivement. Cotte faite fut expliquée lorsque 
Mlle Maréchal s'aperçut de ladisparition de son porte-
monnaie contenant une douzaine de francs. Elle se 
mit à la pojisi-He du voleur, mais il fut impossible 
de le ret ouver. 
I'. Hardis voleurs. — Dans la nuit de lundi à mardi 
des malfaiteurs ont pénétré avec effraction chez M. 
Heiri Defl'rennes.pendant son abtence. Ils ont pas^é 
en revue touto la maison, forcé la serrure des ar
moires, fracturé les meubles et bouleversé tous les 
tiro—s. 

Ve s minuit M. Deffrennes rentra avec sa fille. 
Les voleurs mis en éveil s'enfuirent à toutes jambes 
par le jardin, doat ils ^esc.ladèrent le mur. M. 
Deffrennes s'enquit de suite si ou ne lui avait pas 
volé des valeurs qui se trouvaient dans une armoire; 
la serrure avait été brisée mo's on n'avait pas dé
couvert l'argent. Le vol consistait en quelques objets 
de peu d'importance. Vers une heure et demie du 
matin, à peine M. Deffrennes venait-il de se coucher, 
qu'il ent- ndit du bruit au rez de-chausoée. Il des
cendit à pas de loup et constata que la fenêtre de la 
cour avait été ouverte : il trouva près d'une table un 
mouchoir de poche à carreaux bleus et jaunes. Les 
voleurs étaient revenus à la charge, mais, dérangés 
de nouveau dans leurs opérations, ils avaient jugé 
prudent de déguerpir. 

La m e i l l e u r e d e s e a u x d e t a b l e . — Voici 
l'analyse faite par l'Académie de médecine de Paris 
des substances contenues dans un litre d'eau da la 
source « Les Célesians », de Vais, prime du journal. 
Bicarbonate de soude. 1.5*58 ; bicarbonats de potas
se, 0.0337 ; bicarbonate de chaux, 8.4248; bicarbonar 
te de magnésie 0.3664; bicarsorate de fer. 0.0333 ; 
bicarbonate de manganèse, tracf s ; sulftte de souJe, 
0.1281; chlorure de sodium, 0.0365 ; silice, 0.0740; 
alumine, 0.0930 ; acide carbonique libre, 1.4682. 

Envoi d'une caisse, de 50 bouteilles contre mandat 
de 15 francs adressé à l'administration du journal. 
Port en sus. 4 

O e n t H « t d e n t i e r » . - - Nous reco- man
dons à nos lecteurs le Cabinet de M. Le M sson, 
ruo de l'Espérance, 0, Roubaix, pour dents et 
deniers perfectionné!». Le talent de M. L9 Massoa 
est bien eounu. Tous coux qui ont recours à lui, 
soit peur l'extraction des dents, soit pour les soi-
gi.:r, soit encore pour la pos3 de dents nouvelles 

: de dentiers, on font le plu-i grand éloge. Pas 
u f-t besoin d'aller dans les villes voisin os pour es 
gem i e traitement, M. La Masse* donne pleine 

a à ceux qui veciieut bien s'adresser à 
la . 20i>i2—41ùi0 

H l a ù i l R O U S S K A U X , ( d e > U i s f e t % « -
-,. éé de i 'icuic dentaire de Paris), s'occupe spé
cialement Jes 3oins de la bouche et de la guérisou 
des dents. Obturation et aurificationtous les jours, 
do Ô heures à midi et de 2 heures à 5 heures. 

R u e du C o l l è g e , 3 7 , R o u b a i x . 
46946—23520 

B A U M E V I C T O R I I 
Contre les douleurs (2 fr.UFkaon). 24005d 

CONSEIL DOMl PAU LE POËTE BOILFiU 
Telle qu'une bergère aux plus beaux jours de fête 
De superbes rubis ae charge pas ta tête. 
Et sans mêlera l'or l'éclat des diamants 
Prends,chez Ferra; ilj aîné,tes plus beaux ornements 

S a v o n n e r i e F E R R A I L L E A i n e 
à CHOIX, près Roubcix. 24(371 d 

T O U R C O I W <us 
Conse i l munic ipal de T o u r c o i n g . — Veici 

l'ordre du jour de la séance du 14 novembre : 
Budget des ao3picespour 1891; Budget du bureau 

de bienfrisance pour 1891; Budget des chemins vici
naux pour 1891, Budget communal pour 1891; De
mande en décharge par le receveur municipal des 
sommes irrécouvrables sur les revenus communaux; 
Demande en décharge par le receveur municipal des 
sommes irrécouvrables sur la taxe des chiens; Re
construction d'une partie de la route départementale 
n. 14, dans la traverse de Tourcoing. Adhésion du 

Conseil Général aux propositions du Conseil Munici-
oal; Voie du contingent de la ville; Construction 
d'un trottoir longeant l'usine à paz. rue de l'Union, 
projet, homologation, crédit; Réalisation d'une par
tie de l'emprunt de 4 millions; crédit pour frais 
d'émission. 

Agrandissement du cimetière du Blanc-Sein, sou
mission pour l'acquisitien par la ville du terrain né
cessaire; Nouveau coaditionnement : marché peur 
lampes d'éclairage, adj ud icaiion ou marché pour ins
tallations intérieures di verses; Renouvellement d'ad
judications : pour entretien des proDriété-! commu
nales, pour entretien des rues et sentiers, pour entre • 
tien des chemins vicinaux et ruraux.pour la fourniture 
des imprimés et des fournitures de bui-e-ux Dour les 
divers services communaux, pour la fourniture des 
papiers d'embaliage.cordelaites et ficelles nécessaires 
au Conditionnement, pour la fourniture des denrées 
nécessaires à la nourriture des chevaux de l'ébouage, 
pour la le ;ation des boutiques des halles, pour les 
vidantes des fosses d'aisaace des établissement com
munaux. 
Sf Adjudications ou marchés à contracter, en vertu 

es prescriptions de l'autorité supérieure, pour toute 
dépende excédant 3D0 francs, dans les divers services 
ci-après : Secrétariat : Impression des délibérations 
da Conseil municipal des comptes et budgets, des 
rapports; Conditionnement : Pour le factage; Usine à 
gaz : pour camionnages, pour acquisitions de chaux, 
pour approvisionnements de réfractaires. pour an-
provisionnements de fontes; Ancien presbytère ae 
St-Christophe. mise en adjudication des bâtiments à 
démolir; Epuration des eaux de ''Espierre : Désigna
tion de l'arbitr." expert pour la fixation de son con
tingent dans les déperses de construction et d'exploi
tation; Don d'un tableau pour le Musée : Commu
nication; Demande d'une demi-bourse •&. l'institut do 
Ronchin par un jeune muet; Ligne téléphonioue entre 
Tourcoing et Fourmirs : Communication; Liste élec-
tor;'e : Désignation d'un membre destiné à faire par
tie delà commission de révision et de deux membres 
appelés à faire partie de lacommission de jugement 
d ;s réclamations; Service des eaux : Compte ae 18S9; 
Budzetde 1891; Rue de Wasquenal, projet d'aligne
ment. 

Propositions de M. le doyen deSt-Christophe.pour 
la construction d'.me sacristie monumentale; D -
mande en paiement par un entrepreneur pour ré
parations faites aux appare-'.s ôe chauffage des écoles 
faisant pari'e de l'entreprise Falempe et Lutin, à 
régler en dehors du compto de cette 'entreprise elle-
même; Demande de modification par un propriétaire 
au compte de cession d'un terrain à la voie publique 
(rue S.nnt-Ursule,) ; Règlement de la quote part à 
supporter p^r la ville dans les acquisitions de ter
rains faites pour le caos'.en raison de l'établissement 
des quais et de la largeur & eux donnée ; Réceptions 
de travaux et fournitures ; Indemnités pour cessions 
de teirains à la voie publique; Agrandissement du 
cimetière de la Croix-Rouçe, mesures à prendre ; As
surance do l'usine à gaz ; Siutien3 de famille. 

Rapports de commissions. — Finances : Pétitions 
des bouchers et charcutiers, pour suppre sion du 
droit fixe d'abattage; Vœu de plusieurs msmbres du 
Conseil, pour constructic du locher de l'Eglise de 
la Croix-Rouge; Voeu pour l'affectation exclusive do 
deux chevaux, pour le service d'incendie; Legs à la 
fabrique de St-Christophe, avi; du Conseil uiuniei-
pp'; Comptes de 18S9 et budge.s de 1891, des fabri
ques d'Erlises : a\is du Conseil; Eximi>u des reli
quats de créances figurant au compte le 1! '9 et qu'il 
y aura lieu de passer en non valeurs. — Finances et 
voirie : Demande de dispense de versement à la 
caisse de retraite des employés municipaux, par uu 
employé déjà astreint à verser dans la caisse de 
l'Etat: Demande d'acquisition d'un terrain apparte
nant à la ville, rue de la Cloche; Demande d'échan• 1 
ou d'acquisition d'immeuble ou por.ion d'immeub.e 
rue de Paris. — Finances et travaux : Construction 
d'un groupe de locaux municipaux au Blanc-Seau, 
plans et projets, acquisition du terrain (M. Sj.lem-
bier, rapporteur); Construction d'une nouvelle Aca
démie de musique sur le terrain du Conditionnement 
actuel, plans et projets (M. Muller, rapporteur). — 
Voirie : Vœu de plusieurs conseillers pour la po.e de 
tirne-fontaines a l'embouchure do la rue Mazette 
( Oroix-Rouge) et rue Aubert, au débouché de la rue 
Masquilier (M. Delavaivre, rapporteur). 

Voirie : Vœu de plusieurs conseillers peur la pose 
d'ae •-olemenls en gravier au chemin dit du Pont-de-
Neuville, depuis la douane jusqu à la Croix-Rouge et 
l'éclairage complet de ce clisnuu. (Même rapporteur: 
Rue de Bov'ozoe ; Projet d'admission dans le réseau 
des voies publiques. Etat dj la question.Conclusions 
de la crmimusion; Rue de Calais : Projet d'admission 
daus le ré„ au des voies publ'ques ; Rue n»39 : Pro
positions des riverains pour le pavage da cette rue. 
Conclusions delà commission. (M.Delavaivre.rappor
teur). Voirie et plans de l'Hôlel-de-Ville : Voeu de 
plu,îeuv.i membres du Conseil pour l'appropriation 
ausaae de jardiu oublie du terrain attenant àl'Holel-
de-Vi.!e. Plans da l'HiUel-d^ Vill.i : Projets divers 
pour l'achèvement. Instruction publique : Terrains à 
acquérir pour écoles. Spécialestchenun de fer) : Pro
positions de M. Tack. en vue de 1 amélioration de la 
cour de la Gare ; Vœu pour la création d'un boule
vard de ceinture. 

A d j u d i c a t i o n s . — Mercredi, à î heures ent eu 
lieu, a la préfecture du Nord, diverses adjudica
tions. Nous relevons la suivante : 

5'-' lot, route départementale n- 14.— Améliora
tions d e l à chaussée sur 1.500 mètres de lon
gueur dans la viUe de Tourcoing, évalués 50.00 J 
franco* 

M. Dcman, de Lille, adjudicataire a U 0/0 de 
rabris. 

N o u s apprenons que M. Terrène,ûls du sym
pathique commissaire spécial de la sa-e , vient 
d'être nomme commissaire de police a Romorantin 
(Lo:r-e1 Cher) ; il était à Saint Pol en la même 
qualité. 

La « Fanfare du Point -Centra l » exécutera, 
dimanche prochain, ea l'église Notre-Dame de 
Liurdes, rr-n<lant la irrande-messe, les morceaux 
suivants : Voi/ai/e à forain de Kennes, ouverture 
de concours d'Absalon et une marche. 

L e v o l de 2 6 p i è c e s d'étoffe. — Le prévenu 
M. D . . . a été dirigé mercredi matin, sur Lille. Il 
est parti en voiture de place, sous la conduite de 
deux agents de la sûroté. C est une faveur qui n'est 
refusée à aucun inculpé qui peut en payer la dé
pense. Le système de M. D... n'a pas varié; il n'a 
agi, en cette affaire, que comme simple commis
sionnaire; 'l a tr té avec un individu du nom de 
Castela;n, qui lui avait été adressé par un sieur 
C . . . , bien connu sur la place de Roubaix, pour 
traiter des affaires de solde; et il n'a, quant a lui, 
touché qu'une simple commission de 60 fr., soit 
0,05 au mètre. 

En ce qui concerne C; tel. n, il ne sait rien de 
lui, sinon que c'est un homme jeune encore, mis 
avec recherche, toujours ganté de frais, chapeau 
haut de forme, paldtot long à taille eto. 

La marchandise a été amenée chez-lui, sur un 
camion, attelé d'un cheval noir, et conduit par ua 
domestique inconnu. 

Le lendemain de son arrestation, M. D . . . a 
produit un reçu de 3.600 fr., signé Castelain, et 
qu'on devait trouver, d'après se* indications, dans 
le tiroir d'un certain meuble. On a fini par décou
vrir, au beut d'assez longues recherches, ledit ree/u, 
mêlé à d'autres papiers, sur un rayon du coffre 
fort. 

Ce qui paraît démontré dès maintenant, c'est 

que les vingt-six pièces n'ont pas éte*folevées en 
une seule fois. 

Autre circonstance assez étrange : l'affaire au
rait été traitée sur de simples échantillons, avant 
Sue la marchandise n'ait été enlevée des magasins 

e MM. Mathon et Dubrulle. 
Les 26 pièces avaient été facturées à D... pour 

1259 mètres; mais on n'en a trouvé, à la vérifica
tion, que 1209. Après quelque! c»nt< stations, on 
a fini par convenir qu on n'en compterait que 
12C3m., et M. D. . . a réclamé, ce qui lui a été 
accordé, les 9 mètres, comme supplément de com
mission. 

Le lot a donc été vendu à M. C...,de Tourcoing, 
i 3 fr. le mètre : soit S peu près moitié de la valeur 
réelle. 11 paraît que, pour uu solde, (car la tran
saction a été présentée et acceptée comme une 
affaire de solde) ce prix peut être considéré comme 
raisonnable. 

Treize pièces ont été livrées aussitôt, à la 
maison C h . . . , de Lille, par M.C . . .de Tourcoing, 
de la manière la plus régulière, pour le vendeur, 
comme pour l'acheteur ; 11 à M. F . . . , de Tour
coing, chez qui elles ont été retrouvées, comme 
nous l'avons dit hier. Deux autres pièces avaient 
été débitées, pour le détail ou la confection. La 
plus grande parue a été retrouvée, ainti que les 0 
mètres dent il a été question plus haut. 

M. D parti à 9 heures du matin, était rentré 
à Tourcoing avant deux heures de l'après-midi, 
ayant été relâché après ua très court interroga
toire . 

Houveaux . — Les 9, 10 et 11 novembre coûtant 
avait lieu, dans les locaux du cercle artistique et 
littéraire, à Bruxelles, une exposition internationale 
de chrysanthèmes. Parmi les exnosantsse trouvaient 
deux de nos concitoyens, MM. Hayoit, jardinier chez 
M. Masorel, à Mouveaux. et François de Lombaerde, 
horticulteur dans la même commune. Dans la collec
tion de 100 fleurs variées en tous genres, M. Haroit 
a été classé hors concours et a reçu une médaille de 
vermeil, grand module. M. François de L'mbaerda 
faisait partie du I63 concours, collection de 50 fleurs 
variées l'entre horticulteurs); il a obtenu le 1er prix 
à l'unanimité, une médaille de vermeil grand mo
dule. 

LETTRES MORTÏÎÂmES ET D'ÔBIT* 
iMPRtMERiB ALFRED REBOUX. — A V I S G R A T U I T 

daus le Journal de Houbaia (grande édition), 
et dans le Petit Journal de Roubaix. — La 
Maison se charge de la distribution d domicile 
à des conditions très avantageuses. 

m 
L I L L E 

Série d'examens. — Sont admis aux épreuves 
orales du baccalauréat ès-letires (Ire partie) : 

Centre d'Amiens. — MM. Bascle, de Lagrèzo, De 
Blaisel, Devisine, Héré, Paris, Parmentier, Vion. 

Centre de Valenciennes. ~ MM. Cauvez, Ducor-
nez, Egret, Laurent Père, Voog, 

Centre de Douai. —MM. Carou, Champenois, Co-
quel, Dehay, Dhaussy, de Ekranvertk Putiaticki, 
Fabien Florent, Fouque, Gougeon, Auguste L3feb-
vre. Leroy, Piot, Bloyart, Rohart, Tordeux, Tueux, 
Vaast, Vallée. 

Centre de Saint-Omer. — MM. Cache, Cailler, Cap-
pelle, Deixhamps. Dicksoun, Herbart, Jean Lejosne, 
Lengaigne, Lesaffrc, Nicolie, Pelletier de Chambure, 
Piquet, Sergeant, Van Kampon. 

Centre do Laon. — MM. Cuinv, Faucheux, Martin. 
Centre de Charleville. — MM. Albaux, Fritsch, 

Godard, Ripert, Templier, Velpry, Willenstein. 
Baccalauréat es sciences restreint 

Sont admis définitivement : 
Mention très bien. — MM. Connel, Dhooghe, 

Lhomme. 
Mention bien. — M. Tamboise. 
MM. Tanchon, Dutlos, Raniez, Boulogne, Dubos, 

Vanuxem, François. 
Parmi ceux de nos concitoyens qui viennent 

d'être reçus aux épreuves du baccalauréat es let
tres, nous avons omis de signaler M. Albéric 
Potié. 

L e s B é n é d i c t i n s do Solesmrs et les délégués 
de3 différentes abbayes de France oat procédé 
mardi à l'élection du'nouvel abbé, on rseaplaet -
ment de Dom Couturier dont nous annoncions 
l'autre jour la moi t. 

C'est le prieur actuel de Solesrnes, Dom Delatte, 
«,ui a été choisi. Le nouveau supérieur général des 
bénédictins de France était, il y a quelques an
nées, profesLeur a la Faculté cathelique de Lille. 
Il avait été auparavant vicaire à Notre-Dame à 
Roubaix. 

^ 
L ' I m p o r t a t i o n d e s a n i m a u x . — }Par 

décret présidentiel, l'importation en France et le 
transit des animaux des espèces bovine, ovine, ca
prine et porcine, provenant de la Belgique et de 
la Hollande, sont interdits par nos frontières de 
terre et de mer, jusqu'à ce qu'il en soit aatrement 
ordonné. 

Les bu-eaux de douane de la frontière du 
Nord, du Nord-Est et de l'Est, depuis et y compris 
Gin .-elde jusqu'à et y compris Ccurtelevant, sont 
fermés, jusqu'à ce qu il en soi 1 autrement ordonna, 
à i'entrée des animaux desdites espèces. 

L'impoi îat.on en France et lo transit des a n -
maux des espèces bovine, ovine, caprine et porci-
ce dont l'introduction en France n'est prohibée ni 
par le pré-ent arrêté,ni par les arrêtés antérieurs, 
reste souorse à la production d'un certificat de 
l'autorité du lieu do provenance attes'«nt qu'iis 
sont sains et que, dans la localité, il n'existait au 
moment de leur départ et n'avait existé dans les 
six semaines précédentes aucune maladie conta
gieuse sur les animaux de l'espèce. 

La production de ce certificat ne dispensera 
pas, pour l'introduction d'animaux par les bu
reaux de douane dans lesquels il n'existe pas de 
service d'inspec*ion vétérinaire, de la production 
du certificat mentionné à l'article 4 du décret du 
0 avril 1883. 

CONCERTS à SPECTACLES 
La « Chorale Excentr ique ». — Le concert d, 

cette société, dimanche soir, a do tous poiats réussi 
MM. Tiberghien. Gressier. Beacq. Horace. J.Catteau 
et Vanastelaer o ît été très applaudie dans leurs r > 
matins. La partie comique de la première pari 1 
été parfaitement remplie par M. A. BaUleul. Le clou 
de la soirée a été sans contredit une savnette buries 
que intitulée • La fête iRloi. exécutée par un crou
pe de chanteurs de la société ; différents morceaux 
ont fait particulièrement plaisir et ont été biss ;s 

La Fraternelle Roubaisienne. société chorale, 
offrira dimanche prochain, 16 novembre 1S9J à cinq 
heures et demie du soir à ses membres honoraires, 
au local de la société, estaminetdu Palais, 8. rue du 
Pile, un emeert suivi de bal ; voici ie programma : 

Première partie : 1. Ch<»ur, /.« Fraternelle, '2. 
Romance pour baryton, MU. Catrice; 3. Mclodie 

FEUILLETON DU H NOVEMBRE 1S30. —N» 40 

mm D'UNE S41NTE 
Grand r o m a n inéd i t 

DEUXIÈME PARTIE 

XIV 

L a Blesse d e Minuit 

Elle se leva et se dirigea vers un chiffonnier en 
bois de rose placé dans un angle de la chambre... 

Tout à oomp, elle s'arrêta» 
Kt levantla portière de velours, elle jeta un 

«ouVd'osU sur la pièce voisine plongée d'ailleurs 
dans ia p.us profonde obscurité. 

— J'avais cri. entendre heurter ua meuble, dit-
elle. Je me suis trompée. Tout le monde est en-
eore à la mes» de minuit. 

Et r e v e n a n t e M * chiffonnier, elle «a ouvrit 
aa tiroir, d'où elle tira le portrait de Made
leine, une ravissante miaiature iur ivoire. 

Elle la tendit à Robert qui, pale d émotion, la 
r.çut en tremblant et y déposa un tendre et ar-
aettt baiser .. .. ,. 

_ Mais, comme tu as été.. . joueur, reprit-elle 
aree un sourire induisent, et que tu as beaucoup 
Bsrdu. ta bourse d« voysgeur doit être mince. 
K „ l'assoeisttos que ta médites, .1 faut eepen-
Lart d s ^ i s B t . 11 • • ÛWt htaunoap... quand on 

commence surtout... Justement, M. Corvol m'en 
a apporté hier. Voici vingt mille francs... S'ils ne 
te suffisent pas, tu m'écrirais, et, tu le sais, tant 
que tu resteras honnête homme, tu peux compter 
sur mon affection... 

Et comme Robert refusait avec énergie t 
— Tu n'as pas le droit de refuser, dit-elle, puis

que cet argent te permettra de conquérir plus vite 
la fortune que tu désires et de nous revenir plus 
tôt... 

Elle lui tendit deux liasses do billets de banque 
attachés ensemble par une épingle. 

— Maintenant, dit-elle, mon cher enfant, sois 
courageux. Pense à nous, travaille... et reviens-
nous guéri... La bénédiction d'une mère porte 
bonheur. Je te bénis, Robert, du plus profond de 
mon cœur, et j e te le promets, Madeleine et moi 
BOUS prierons chaque jour pour toi. 

Il était tombé à genoux et, de grosses larmes 
plein les yeu.v, baisait les mains tendues vers lui, 
pleines de pardon et de tendresse. 

— On ignore au château, sauf Goéland, que je 
suis ici. Je partirai ce matin, avant le jeur.. . Dites 
adieu poar moi à Madeleine, dites-lui que je l'ado
r e . . . et que je reviendrai son mari. 

Il s'éloigna, ne pouvant plus parler, les san
glots 1 étouffaient.. . 

— Brave cœur 1 murmura Mme de Kermadec... 
Ali I son exil ne durera pas longtemps. Je saurai 
l'abréger I 

En ce moment, dans la chapelle, le pi otre en 
était au moment de la consécration. 

Les fidèles chantaient : 
— Deus, Deus natus est nobis l Un Dieu t un 

Dieu ! nous est né ! 
La cloche tintait, et sos sons arrivaient jusqu'à 

la chambre de Mme de Kermadec, éteints mélan
coliquement par le bruit de la pluie qui avait re
commencé à tomber et qui battait la vitre. 

Mme de Kermadec regarda l'heure. Il était mi
nuit st demi. 

A ee moment ses yeux tombèrent sur l s grand 
pli fermé apporté par M* Hwrdouin 

— Avec ce retour imprévu, murmura-t-elle, je 
n'ai pas encore eu le temps de lire cette lettre. 

Et fixant un regard douloureux sur cette écri
ture si obère, elle se disposa à rompre les ca
chets. 

Soudain, la lourde portière de velours jde la 
chambre s'écarta lentement et un regard fauve se 
fixa sur elle, suivant tous ses mouvements. 

C'était Corvol. 
U était la depuis un moment, et avait assisté à 

la fin de son entrevue avec Robert DesrDches. 
Au moment où le premier cachet de cire se bri

sait sous les doigts de Mme de Kermadec, Corvol 
bondit dans la chambre. 

— Madame 1 cria-t-ii, n'ouvrez pas cette lettre. 
— M. Curvol !... fit la veuve de l'armateur, im

mobilisée par la stupeur... Vous ici !... 
— Par pitié, madame I j e vous le repète, n'ou

vrez pas cette lettre .' répéta-t-il, no l'ouvrez pas ! 
11 y va de votre vie et de la mienne. Déchirez-la, 
brulez-la, donnez-la moi sans la lire, et vous nous 
sauvez tous les deux 1 Dites 1 Voulez-vous ? 

Mme de Kermadec le regardait, semblant ne pas 
le comprendre. 

— Que voulez-vous dire, monsieur Corvol. . . 
Vous voules m'empôcher de lire une lettre de mon 
mari î 

— Non madame, je ne veux pas! j e no demande 
rien ! . . . Je vous en supplie .' je vous en conjure I 
n'ouvrez pas cette lettre. Vous savez que parfois 
on a des pressentiments. .' Je suis sûr qu'elle ren
ferme un malheur pour vous... et poar moi.'... 
Pour mademoiselle Madeleine aussi I... Je ne sais 
pas ce qu'elle contient... mais j'en jurerais I... 
Vous me l'avez dit maintes fois, j 'ai été pour vous 
un fidèle serviteur, un ami dévoué t Eh bien I au 
nom de ce dévouement, au nom de votre fille, an 
nom de Dieu, ne lisez pas cette lettre. 

— Mais le malheureux est fou, pensa Mme de 
Kermadec. 

Elle allait se disposer à tirer le corcoa de son
nette, mais Cgrvol se trouvait eutro elle et la 
cheminée. 

Bravement, elle décacheta la lettre sans répon
dre, et la parcourut d'uu coup d'oeil. 

Elle poussa un cri. 
— A h ! fit-elle très-pâle, je comprends! Vous 

vouliez m'empêoher de savoir que vous êtes un 
voleur. 

Elle n'avait pas fini cette phrase que le misé
rable «'élançait sur elle et cherchait à saisir son 
cou entre ses doigts de fer. 

Mme de Kermadec était robuste. 
Elle ae dégagea en poussant un cri. 
— Pas seulement un voleur, parait-il, mais un 

assassinl Au secours! au secours! 
Fou, écumaut, perdant la tête, il se jeta sur elle 

cherchant à étouffer ses appels en lui plaçant la 
main sur la bouche. 

Elle luttait. 
Ils se heurtèrent contre la grande table de chê

ne qui occupait le milieu de la chambre, et sur la 
quelle, au milieu de brochures et de livres, étin-
celait un large poignard japonais dont Mme de-
Kermadec se servait parfois en guise de coupe-
papier. 

Corvol s'en saisit et d'un coup formidable l'en
fonça tout entier dans la gorge de la mère ' > Ma
deleine. 

La victime tomba sans psusser ua cri. 
L'artère carotide avait été coupée net. 
Un dot de sang jaillit sur le tapis. 
L'assassin n'eut que le temps de faire un bond de 

coté pour ne pas en être éclaboussé. 
Il arracha alors le papier des mains crispées de 

la morte, le ietadans la cheminée et le regarda 
brûler jusqu a la dernière parcelle. 

Alors il se redressa. 
U coi., a. à la porte donnant sur le petit sa

lon. 
Mais la il rréta pétrifié. 
Sur le seuil, immobile, pâle comme une morte, 

se tenait Madeleine. 
Elle avait tout vu. 
La fille de la victime avait assisté a l'assassinat 

de sa mère. 
11 était perdu. 

Et les yeux hagards, les cheveux hérissés, les 
dents claquant, il restait là, entrevoyant dans 
l'ombre de la pièce voisine comme une apparition, 
non pas seulement du bagne, mais de l'échafaud 
rouge et du couperet brillant. 

11 se sentit près de tomber anéanti sur le cada
vre de celle qu'il venait de tuer et dont il enten
dait le saag ruisseler goutte à goutte avec un bruit 
semblable au battement du balancier d'une pen
dule. 

Madeleine s'avançait vers lui, autematiquement, 
muette, les yeux démesurément ouverts... 

L'œil du misérable étineela... 
La folie du meurtre s'emparait de lui. 
Cc>;ie-là parlerait. 
Elle devait mourir aussi ! 
Et tenant encore entre ses mains le poignard, il 

se précipita sur la jeune fille, prêt à frapper. 
11 s'arrêta stupéfait. 
Madeleine ne bougeait pas. 
Elle fixait sans sourciller cette large lame,polie 

et scintillante à la lueur des deux lampes placées 
sur la cheminée, que l'assassin tenait levée au-
dessus de son front. 

Le misérable prit son bras et le secoua. 
Le bras raidi comme une barre de fer ne résista 

pas à la pression exercée sur lui. 
Corvol le laissa échapper. 
Le bras ne retomba pas. 
Alors, il retint un;cri... 
Il devinait... 
Madeleine était plongée dans le sommeil cata

leptique. 
Il la regarda dans les yeux. 
Au léger clignotement qui agitait les pupilles de 

la jeune fille, à la ténacité qu'elle mettait à ne 
pas perdre do vue la lame d'acier, à son immobi
lité cadavérique, il comprit qu'il ne se trompait 
pas. . . . 

Toutes ses lectures lui revinrent soudain à la 
mémoire. 

Le poignard brandi sur Mme de Kermadec avait 
rempli l'office de cet objet brillant doat s e serrent 
les hypnotiseurs pour endormir leurs sujets. 

— Dormez I dit-il, comme il avait dit trois mois 
plus têt dans le pavillon, au bord de la rivière. 
Dormez ! j e le veux ! 

En même temps, il posa ses doigts sur les pru
nelles de la jeune fille qui s'abaissèrent lente
ment. 

Elle était comme pétrifiée. 
Ses paupières semblaient animées de rares bat

tements agités de petits tressaillements. 
Elle était inerte, sans conscience de rien, à la 

discrétion de son bourreau. 
Elle attendait les ordres de celui qui pouvait lui 

suggérer sa volonté, ses idées, ses ordres. 
— Madeleine dit-il vite, mais d'une voix ferme, 

quand vous serez réveillée, souvenez-vous bien de 
ce que vous avez vu ici. Votre mère était seule 
avec Robert Desroches. Au moment où vous reve
n e z de la chapelle, Robert la suppliait de lui 
donner encore vingt mille francs pour payer une 
dette de jeu. Votre mère refusait. U a saisi ce 
couteau, U s'est jeté sur sa marraine,- il l'a frap
pée; il a ouvert ee petit chiffonnier, a pris deux 
liasses de dix billets de banque de mille francs, 
les billets épingles. Puis il s'est enfui, la laissant 
baignée dans son sang. Veilà ce que vous avez vu! 
Vous ne vous souvenez que de cela. Si oa vous 
interroge, même devant les juges, même devant 
la Cour d'assises, o'est cela seul que vous répon
drez. 

Cela dit, reprenant tout son sang-fruil, il lui 
soufrla sur les yeux et disparut, la laissant 
seule. 

U courut jusqu'à la chapelle et monta d un trait 
l'escalier de sa tribune. 

L orgue grondant absorbait le bruit de sos 
pas. 

(A suivre.) 
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